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11 Moi je suis le bon berger. Le bon berger donne sa vie pour ses 

moutons. 
12 Celui qui ne travaille que pour de l'argent n'est pas vraiment le 

berger ; les moutons ne lui appartiennent pas. Il les abandonne et 

s'enfuit quand il voit venir le loup. Et le loup se jette sur les moutons 

et disperse le troupeau. 
13 Cet homme ne travaille que pour de l'argent et ne se soucie pas des 

moutons. 
14 Moi je suis le bon berger. Je connais mes moutons et ils me 

connaissent, 
15 de même que le Père me connaît et que je connais le Père. Et je 

donne ma vie pour mes moutons. 
16 J'ai encore d'autres moutons qui n'appartiennent pas à cet enclos. Je 

dois aussi les conduire ; ils écouteront ma voix, et ils deviendront un 

seul troupeau avec un seul berger. 
27 Mes moutons écoutent ma voix ; je les connais et ils me suivent. 
28 Je leur donne la vie éternelle, ils ne seront jamais perdus et 

personne ne les arrachera de ma main. 
29 Ce que mon Père m'a donné est plus grand que tout et personne ne 

peut rien arracher de la main du Père. 
30 Le Père et moi, nous sommes un. » 

 

Les premiers chrétiens reproduisaient l’image du bon berger dans 

les catacombes, du côté de Rome. Ces grottes servaient à la fois aux 

rencontres, aux baptêmes, mais aussi aux enterrements, et chaque fois 

cette représentation pastorale était présente. Le berger, une image pas 

toute récente, mais qui reste toujours aussi sympathique, si bien que 

je me souviens d’un tableau le représentant qui était accroché dans la 

maison de mes parents. Comment ne pas évoquer le psaume 23, que 

des générations de chrétiens connaissaient par cœur. Je me permets 

une petite histoire issue de mon passage à Westhoffen. Une année j’ai 

essayé de voir, ce que ça donne si les confirmants choisissent eux-

mêmes leur verset de confirmation. Celui, qui est revenu le plus 

souvent et à une écrasante majorité était : « l’Éternel est mon berger, 

je ne manquerai de rien. » Autant dire que je n’ai pas renouvelé 

l’expérience, car il y a tout de même beaucoup d’autres versets dans 

la Bible et ils s’adaptent peut-être mieux à chaque personne qu’une 

parole plutôt générale. Si nous tenons tant à cette représentation du 

berger c’est sans doute parce que, dans notre imaginaire, elle 

symbolise l’harmonie et un grand sentiment de sécurité. 

 

Le bon berger est une image de la vie quotidienne, comme le 

Christ aimait les utiliser. Ses auditeurs n’étaient pas dépaysés. Non 

seulement le métier de berger était sans doute plus développé et plus 

visible qu’aujourd’hui, mais l’image se trouvait déjà dans les 

Écritures, par exemple avec le Psaume 23 que j’ai cité un peu plus 

tôt. Pour les chrétiens, le bon berger représente le Sauveur envoyé par 

Dieu. C’est lui qui est allé jusqu’au bout de l’amour en donnant sa 

propre vie, afin que les siens puissent vivre. Je suis le bon berger, un 

message qui vient en réponse à l’égoïsme et à l’indifférence, qui 

règnent dans notre monde. Je vous propose de reprendre l’une ou 

l’autre expression de notre passage pour les commenter plus en détail. 

« Mes moutons écoutent ma voix ; je les connais et ils me 

suivent. » Dans la newsletter du mois de mai, j’ai commenté ce verset 

qui est aussi le mot d’ordre de ce deuxième dimanche après Pâques. 

J’écrivais que cette phrase me fait penser à l'expression : "suivre 

comme des moutons". Je me permets de reprendre quelques-uns des 

propos de la Newsletter. Force est de constater en regardant les 

actualités, que certains sont prêts à tout gober et à suivre les 

personnes qui portent un discours que l'on pourrait qualifier de 

"populiste". Par ce terme, j'entends le fait de séduire un électorat ou 

une foule quitte à proposer un programme simpliste, voire 

complètement irréaliste. Dans ce cas-là, c'est souvent la personne 

suivie qui en tire tous les bénéfices et pas les moutons qui risquent 



plutôt de se transformer en vaches à lait, pour rester dans les 

expressions animalières. Je pense évidemment à Donald Trump que 

l’ai déjà cité plusieurs fois ces derniers temps. Son discours parlait de 

rendre sa grandeur à l’Amérique, sauf que des personnes ont perdu 

leur emploi ou leurs économies avec la baisse de la bourse. D’autres, 

a priori, en ont profité pour s’enrichir, si bien que des soupçons de 

délit d’initié ont vu le jour. 

Lorsque le Christ est notre berger, les choses se passent 

complètement différemment. Il n’instrumentalise pas les moutons 

pour en tirer avantage. Au contraire, il se met au service de son 

troupeau. Au sujet des moutons, il affirme : « Je les connais. » Cette 

affirmation sous-entend que pour le Seigneur, nous ne sommes pas de 

simples numéros ou des anonymes dans la foule. Pour lui chacun et 

chacune est important, du plus petit au plus grand. Il vous est peut-

être déjà arrivé d’être déçu, parce que quelqu’un ne vous a pas 

reconnu, que ce soit un ancien collègue ou un ami, que vous n’avez 

pas vu depuis un certain temps. Moi-même, l’autre jour, je n’ai pas 

reconnu un jeune de mon ancienne paroisse qui avait bien grandi. 

Avec le Christ, cela n’arrive pas. Il connaît parfaitement chacune de 

ses brebis. 

Je ne peux par décortiquer entièrement le texte, mais un verset 

retient encore tout particulièrement mon attention, à savoir le verset 

16, lorsque Jésus dit : « J'ai encore d'autres moutons qui 

n'appartiennent pas à cet enclos. Je dois aussi les conduire ; ils 

écouteront ma voix, et ils deviendront un seul troupeau avec un seul 

berger. » Les commentateurs y ont vu une ouverture du message de 

l’Évangile au monde entier. Pour mémoire, parmi les premiers 

croyants certains pensaient que Jésus n’était venu que pour le peuple 

juif. Pour d’autres, il fallait que les païens respectent la loi juive pour 

être de réels chrétiens. L’expression : les moutons qui n'appartiennent 

pas à cet enclos pourraient désigner celles et ceux qui croient de par 

le monde, sans distinction d’origine. À un moment, on parlait de 

judéo-chrétiens et de pagano-chrétiens. Aujourd’hui nous pourrions 

remplacer ces deux expressions par toutes les distinctions qui sont 

faites en raison de la couleur de peau, de la nationalité, de 

l’orientation sexuelle, de la taille du compte en banque et j’en passe. 

Jésus précise : « ils deviendront un seul troupeau avec un seul 

berger ». 

Tout à l’heure, j’indiquais que Jésus, le bon berger est au service 

de son troupeau, mais je ne suis pas allé tout à fait au bout du 

raisonnement. Dans notre passage, Jésus précise au sujet des 

moutons : « Je leur donne la vie éternelle, ils ne seront jamais perdus 

et personne ne les arrachera de ma main. » Notre berger nous offre le 

plus grand et le plus beau cadeau imaginable : celui de la vie. Je ne 

vais pas reprendre toute la théologie du Vendredi-saint et de Pâques. 

Cela montre bien qu’il ne tente pas de tirer avantage du troupeau pour 

son intérêt personnel. Comme dit, cela change tout par rapport à 

certains bergers humains. 

 

« Je suis le bon berger. » dit le Christ. Compte-tenu de tout ce que 

nous avons rappelé à son sujet, si c’est lui qui guide, nous voulons 

bien être des moutons. Nous sommes invités à accepter de faire partie 

de son troupeau et le bon berger veillera sur nous toujours et partout. 


